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Mgr Bourne disait hier que les alentours de Westminster 

seraient transformés aujourd’hui en une cathédrale de grappes 
humaines. Il avait trouvé le mot. Devant l’église, les maisons 
sont tapissées de fidèles et dans les rues qui s'ouvrent à droite 
et à gauche, le regard ne saisit que des milliers de personnes.

On n’exagérerait pas en évaluant à plusieurs centaines de 
milliers, la foule massée autour de la cathédra!e et dans les 
rues adjacentes. Un service d’ordre, d’ur.e importance excep
tionnelle, auquel sont employés 7,000 agents, est organisé sous 
la direction du surintendant Webb.

Dès 1 heure, la place de la cathédrale a été dégagée et les 
Jeunes Gardes catholiques ont formé la haie. En attendant, 
la foule chante des cantiques, dont le Tantum ergo, er. pro
testation contre la mesure prise par M. Asquith envers le 
Saint Sacrement. La foule fait preuve d’une patience et d’un 
entrain extraordinaires.

Enfin, vers 3 h. le grand portail de la cathédrale s’ouvre 
et le cortège s’avance.

C’est à travers cette foule, au milieu d’acclamations fréné
tiques et du chant : “ God bless our Pope, ” qu’a défilé non 
plus la procession, mais le cortège ecclésiastique. Deux mille 
prêtres tn surplis, des religieux de tout ordre, cent évêques 
réprésentant les six continents, sept cardinaux. Le cardinal- 
légat marche souriant, vêtu de la cappa magna et précédé du 
crucifix. Le légat du Pape entouré d’une garde d’honneur 
composée de huit pairs du Royaume, d’officiers généraux de 
l’armée et de la marine anglaise, de députés, — tous portant 
leurs costumes officiels, — accompagnés d’une quinzaine de 
mille délégués des sociétés catholiques. Il a à sa droite le duc 
de Norfolk et à sa gauche le marquis de Ripon, ex vice roi 
des Indes. Deux membres du Parlement français, MM. Jé- 
nouvier et Dominique Delahaye, revêtus de leur écharpe, sui
vent immédiatement le cardinal légat. Cette foule immense 
ne manifestait, à de rares exceptions près, aucune hostilité, 
quoique composée en très grande majorité de protestants. 
Dans cet imuasant cortège, avaient tenu à honneur de 
figurer les pairs catholiques d’Angleterre, avec les cardinaux, 
les évêques, les prélats, les prêtres de tous pays ; d’innom
brables associations ou corporations aux costumes bizarres et 
fièrement précédées de leur bannière ou de la croix, ainsi que 
les clergés des diverses églises catholiques de Londres et 
des provinces anglaises. Ce fut un véritable délire d’en
thousiasme ; les cardinaux étaient en cappa magna, chaque 
prince de l’Eglise, ayant sa suite particulière ; les évêques et


